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Représentations médiatiques et habitantes  
de la présence du sauvage en ville :  

le cas du sanglier

Marie Chandelier, Université Côte d’Azur, UMR 7320,  
marie.chandelier@univ-cotedazur.fr 

Yann Nikonoff, FDC 24, y.nikonoff@chasseurs24.com 
Zoé Oliver, bureau d’étude Culture Ethno, etu.zoe.oliver@gmail.com 
Anthony Goreau-Ponceaud, Université Bordeaux, UMR 5115 LAM,  

Institut français de Pondichéry, anthony.goreau-ponceaud@u-bordeaux.fr 
Nicolas Lemoigne, Université Bordeaux Montaigne, UMR 5319 Passages, 

nicolas.lemoigne@u-bordeaux-montaigne.fr

Résumé
Espèce pourtant emblématique du sauvage, le sanglier (Sus scrofa) est de plus 
en plus associé aux zones anthropisées. Notre contribution propose une lecture 
multiscalaire des représentations associées à l’ongulé dans la ville. Nous nous 
appuyons pour cela sur un corpus d’articles de presse issus des quotidiens 
régionaux et nationaux Sud-Ouest et Le  Monde, ainsi que sur des enquêtes 
menées au sein de l’agglomération de Périgueux. L’analyse apporte une 
compréhension de la complexité et de la pluralité de représentations sociales 
structurantes dans le contexte des conflits de coexistence humain/non-humain.

Mots-clés : sanglier, coexistence, place, discours, représentations.

Introduction
On assiste aujourd’hui à une érosion accélérée de la biodiversité, faisant craindre une 

nouvelle extinction de masse (Ceballos et al., 2017). Le nombre d’espèces sauvages 
ainsi que leurs populations s’effondrent, au point que pour les seuls mammifères, les 
humains et leur bétail représentent désormais 96 % de la biomasse totale (baron et al., 
2018). L’urbanisation, en contribuant à l’imperméabilisation, à l’artificialisation des sols 
et à la fragmentation des territoires, est considérée comme l’une des principales causes 
de la perte de biodiversité à l’échelle mondiale. Pourtant, parallèlement, les vertébrés, 

DOI : 10.33055/GEOREGARDS.2023.016.71
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dont les mammifères, s’adaptent aux environnements façonnés par les activités humaines 
selon le processus dit de synanthropisation (Luniak, 2004 ; Francis et Chadwick, 
2012), qui se renforce actuellement dans les villes du monde entier (synurbanisation) 
où l’on recense un nombre croissant d’espèces de carnivores (Bhatia et  al., 2013 ; 
Poessel et  al., 2017) et d’ongulés (Hagemann et  al., 2022). Le défi de coexistence 
ne semble pas être uniquement de savoir si les espèces sont capables de faire face aux 
perturbations humaines, mais si les humains sont prêts au partage de leur paysage et 
de leur espace, prêts à accueillir la faune dans leur arrière-cour (Cretois et al., 2021). 
Le sanglier incarne cette tension. Dans dix-huit pays européens, le prélèvement de 
sangliers par la chasse, principal indicateur de la croissance des populations de l’animal, 
est passé de 864 000 individus en 1992 à plus de 2,2 millions en 2012 (Massei et al., 
2015). Le sanglier, espèce emblématique du « sauvage » dans les représentations collec-
tives d’Europe de l’Ouest (Hell, 1997), a fait récemment irruption dans la ville et dans 
les zones périurbaines, brouillant les frontières culturelles anciennes, entre sauvage et 
domestique, entre urbain et rural. Espèce mobile à la capacité d’adaptation remarquable, 
il s’affranchirait des limites physiques et symboliques pour occuper un entre-deux 
non attribué, non assigné, accédant ainsi au statut d’espèce liminaire1 (Donaldson et 
Kymlicka, 2016). La mobilité animale semble rebattre les cartes de l’aménagement 
du territoire, infléchir les politiques urbaines de biodiversité, et peser sur les discours 
de nature en ville (Mathevet et Béchet, 2020). Ces brouillages sont accentués par 
deux  mouvements non simultanés, se recouvrant parfois. On assiste d’une part à une 
profonde ruralisation de l’urbain, à travers les projets d’agriculture urbaine (Ernwein 
et Salomon Cavin, 2014), les politiques de nature en ville, renforcées parfois par des 
politiques de ré-ensauvagement (Cochet et Durand, 2018) ; on observe d’autre part 
une urbanisation du rural, prenant des formes aussi diverses que la périurbanisation, 
la rurbanisation ou encore la greentrification2. Ces mouvements s’accompagnent d’un 
bouleversement de l’usage des sols dont le sanglier tire parti avec une grande capacité 
d’adaptation. Dans sa thèse intitulée Sauvage en ville : le sanglier bordelais, C. Marin 
(2023) observe que le modèle de gestion cynégétique se révèle peu adapté au contexte 
urbain. Malgré la sédentarisation de l’animal, sa présence en ville reste envisagée comme 
une situation de crise (Marin, 2023). Cet « animal à problème » (Micoud et Bobbé, 
2006), à la « spatialité intrusive » (Mounet, 2012), interroge le territoire des humains, 
révèle des conflits de souveraineté, de légitimité et d’idéologies et constitue progres-
sivement un problème politique. Comme le soutiennent R. Mathevet et R. Bondon, 
« si les sangliers sont un problème, il est évident que c’est en tant qu’ils sont pris dans 
un rapport social situé géographiquement et construit sur le temps long. Et il en est de 
même du discours les concernant » (Mathevet et Bondon, 2022 : 17).

Nous avons cherché à comprendre les représentations associées au sanglier en 
considérant les discours produits par la presse généraliste nationale et régionale et 

1  Pour Sue  Donaldson et Will  Kymlicka, en plus des animaux domestiques faisant communauté 
de vie avec les humains et des animaux sauvages vivant dans des espaces peu anthropisés, il est 
important d’ajouter une troisième catégorie, celle des animaux dits liminaires (liminal animals) afin 
de réfléchir à des droits politiques différenciés pour les animaux.
2  Pour Greta  Tommasi, le terme greentrification « souligne que la recherche d’un espace vert, 
d’une proximité avec la nature est au cœur des mobilités des classes moyennes et supérieures vers 
les espaces ruraux » (Tommasi, 2018).
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par les habitants potentiellement confrontés à la présence de sangliers sur leur lieu 
de vie. Pour cela, nous nous sommes appuyés sur un corpus d’articles issus des 
quotidiens Sud-Ouest et Le  Monde, publiés entre  2001 et  20213 et sur un corpus 
d’enquêtes menées au sein de l’agglomération de Périgueux.

Nous avons émis l’hypothèse d’un gradient de représentations associées à l’animal 
en fonction de l’éloignement à un espace urbain. Concernant la presse écrite, nous 
nous sommes appuyés sur la loi de proximité géographique (Agnes, 2002), suivant 
laquelle on peut supposer que le traitement de l’information par un journal régional 
est nourri des représentations des acteurs locaux et des enjeux propres au terri-
toire, ce qui est moins le cas pour un journal national. Pour les enquêtes auprès 
des habitants, nous avons émis l’hypothèse d’un gradient de représentations qui 
serait fonction d’un gradient d’urbanité (Lussault, 2003). En d’autres termes, les 
motifs d’acceptation ou de rejet du sanglier seraient dépendants de l’éloignement à 
la ville. Les habitants de l’espace périurbain, marqués par des trajectoires résiden-
tielles contrastées, cultivent des représentations parfois opposées quant à la présence 
animale, entre habituation réciproque et vives contestations.

Contexte et méthodologie de recherche :  
une approche centrée sur le discours

Cette contribution est le résultat d’un travail de recherche mené en 2020-2021 au 
sein du programme « Penser et Agir avec le Sanglier : enjeux et perspectives d’une 
coexistence inédite » (PAS), dans le cadre des activités du département « Sciences 
sociales des changements contemporains » (Changes) de l’Université de Bordeaux 
et des activités institutionnelles de ses membres sur le campus de Bordeaux et 
de Périgueux4. Les enquêtes réalisées auprès des habitants de l’agglomération de 
Périgueux s’inscrivent dans le cadre d’une collaboration entre la Fédération dépar-
tementale des chasseurs de la Dordogne et l’Institut universitaire technologique 
de Périgueux (Université de Bordeaux)5. La région Nouvelle-Aquitaine, et plus 

3  Période de disponibilité des archives du journal Le Monde sur le portail Europresse en 2021.
4  Le programme PAS a permis le financement d’un stage de six mois (master  2 anthropologie) 
réalisé par Zoé  Oliver, encadré par M.  Chandelier, A.  Goreau-Ponceaud et N.  Lemoigne. Le 
mémoire de Zoé Oliver propose un regard interdisciplinaire sur les représentations associées à la 
faune sauvage dans la presse et auprès des habitants des zones périurbaines (Oliver, 2021). Le 
programme a rassemblé les contributeurs de cet article mais aussi les chercheurs et enseignants-
chercheurs Laurent  Couderchet, Dominique  Darbon, Carole  Marin et Raphaël  Mathevet. Tous 
les contributeurs mobilisés ici ont participé à l’écriture de l’article tout comme aux modifications 
de la première version et des versions postérieures. Néanmoins, la collecte et l’analyse du corpus 
de presse ont été réalisées par M. Chandelier et Z. Oliver, l’enquête quantitative par Y. Nikonoff 
et A.  Goreau-Ponceaud, le volet qualitatif de l’enquête par Z.  Oliver, la cartographie par 
Y. Nikonoff et le pilotage a été assuré par M. Chandelier, N. Lemoigne et A. Goreau-Ponceaud. 
Nicolas  Lemoigne a assuré la cohérence entre les deux contributions acceptées pour ce numéro 
qui rassemblent également des collègues engagés dans le programme PAS mais qui ont cependant 
construit leur objet de recherche bien avant celui-ci.
5  Le projet « Péri-urbain » est financé par le dispositif d’éco-contribution des chasseurs pour la 
biodiversité et bénéficie ainsi du soutien financier de l’Office français de la biodiversité. C’est ce 
projet qui a permis de financer notamment le déploiement de l’enquête quantitative ainsi que le 
suivi (par pièges photographiques) des sangliers au sein de l’unité urbaine de Périgueux.
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particulièrement ses zones périurbaines, est marquée par l’augmentation apparente des 
populations de sangliers, générant des débats entre les acteurs du territoire ainsi que 
des conflits. Dans ce contexte, il s’agit de dresser les contours de l’espace social du 
sanglier, ses acteurs et ses représentations au sein d’un espace géographique particu-
lier : le périurbain6. Pour mener à bien cette recherche, nous avons adopté une approche 
comparative centrée sur l’analyse des discours de presse écrite nationale et régionale 
et sur la réalisation d’enquêtes auprès des habitants de deux communes limitrophes de 
Périgueux, Chancelade et Champcevinel (carte  1), qui connaissent des changements 
importants dans l’occupation des sols. Ces changements sont dus à l’urbanisation de 
cette première couronne constitutive de l’unité urbaine de Périgueux.

Périgueux est une ville moyenne d’une stabilité démographique étonnante 
(dont le nombre d’habitants, pour la commune-centre, oscillait, selon l’INSEE, 
entre  31  000  et 38  000  habitants de  1891 à  1982). Au centre d’un département 
peu peuplé et peu urbanisé, l’agglomération incarne parfaitement un pôle urbain 
d’un espace non métropolisé et présente une fragilité économique et démogra-
phique (accompagnant ce processus de dé-densification du centre au profit de la 
périphérie, le nombre d’habitants au sein de la commune ne fait que baisser depuis 
les années 1980, passant sous le seuil des 30 000 habitants à chaque nouveau recen-
sement effectué par l’INSEE, avec un taux d’évolution de la population dû au 
solde migratoire apparent constamment négatif de  1968 à  2008). Les communes 
limitrophes subissent un processus d’urbanisation commencé dans les années 1970 
pour Chancelade, fortement intensifié depuis les années 1990 pour Champcevinel. 
L’économie résidentielle a été au cœur du développement de ces deux communes. 
Les nouveaux habitants participent par leur profil à la production locale d’un 
environnement nourri de représentations de la nature et des animaux. Ces derniers 
sont constitutifs du décor, incarnant parfois une forme d’aménité (latente, inopinée, 
furtive) et générant une dialectique du visible et de l’invisible à partir de laquelle les 
représentations de l’animal se construisent.

La collecte et l’analyse du corpus de presse

La multiplication des interactions problématiques entre l’humain et le sanglier 
a conduit à la médiatisation de l’animal, renforçant ainsi son statut d’acteur 
politique (Mathevet et Bondon, 2022). En communiquant auprès d’un public 
élargi, la presse écrite généraliste confère à des événements locaux un retentisse-
ment global et joue un rôle dans la construction de l’image du sanglier auprès des 
humains qui n’y sont pas directement confrontés. Pour saisir l’image médiatique 
du sanglier en fonction de l’ancrage territorial des journaux, nous avons analysé 
comparativement le quotidien national Le  Monde  –  historiquement considéré 
comme journal de référence  –  et le quotidien régional Sud-Ouest  –  diffusé en 

6  Même si nous mobilisons dans cette contribution des données et des catégories descriptives 
produites par l’INSEE, nous souhaitons prendre de la distance par rapport à cette terminologie 
et préciser que le terme périurbain qualifie des espaces d’entre-deux, ou plus exactement un 
tiers-espace, ni urbain, ni rural, marqué par de faibles densités du bâti et de la population et une 
morphologie singulière dans laquelle l’intercalation à distance constitue la norme plutôt que 
l’adjonction du plein au plein.
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Nouvelle-Aquitaine. En nous focalisant sur l’édition de Périgueux7, nous avons 
pu mesurer les variations entre les représentations diffusées par la presse écrite 
à l’échelle du territoire et celles propres aux habitants des zones urbaines et 
périurbaines du territoire périgourdin.

Les articles publiés par les quotidiens Le Monde et Sud-Ouest ont été collectés 
via la base de données Europresse, en suivant la méthode du relevance sampling 
(Krippendorff, 2004). Nous avons sélectionné les documents dans lesquels le mot 
sanglier(s) apparaissait au moins une fois entre  2001 et  20218, période au cours 
de laquelle les effectifs de sangliers ont connu une forte augmentation. Le corpus 
ainsi constitué comprend 183 articles pour Le Monde (161 534 mots) et 898 articles 
(290 566 mots) pour Sud-Ouest.

L’analyse empirique des articles de presse a été réalisée avec les logiciels TXM 
(Heiden et al., 2010) et Hyperbase. Les résultats présentés dans cet article sont issus 
de TXM. Nous avons adopté une approche sans a priori, qualifiée de corpus driven 
(Tognini-Bonelli, 2001). En  nous appuyant sur la méthode de la textométrie 
(Lebart et Salem, 1994 ; Lebart et al., 2019), nous avons identifié les contextes 
de médiatisation du sanglier et plus particulièrement la place attribuée à l’irruption 
de l’animal en milieu urbain pour l’ensemble du corpus. Notre méthode se fonde 
sur l’articulation d’une analyse quantitative et qualitative. Le cadrage thématique 
privilégié par les journaux est mesuré par l’étude du vocabulaire le plus fréquent 
dans chaque quotidien. L’analyse comparée des deux quotidiens est réalisée à l’aide 
d’un indice de spécificité (Lafon, 1980), qui permet d’estimer si un mot est signi-
ficativement plus employé dans un sous-ensemble d’articles par rapport au reste 
du corpus. Pour décrire les différences de traitement médiatique de l’ongulé, nous 
avons comparé les contextes d’usage du mot sanglier en fonction des journaux. Le 
vocabulaire le plus fréquemment associé à ce nom est classé par champ lexical, ce 
qui permet d’identifier les thèmes les plus associés à l’animal dans les deux quoti-
diens (Mayaffre, 2008). Nous analysons dans un premier temps les propriétés 
associées au sanglier dans l’ensemble du corpus, avant de nous focaliser sur la place 
attribuée à la question du sanglier en milieu urbain dans le traitement médiatique des 
interactions humain-animal.

La réalisation des enquêtes

Les enquêtes ont été menées selon deux approches. La première est une enquête 
quantitative par questionnaire, destinée à identifier les représentations associées 
à la faune sauvage en fonction du lieu de résidence. Les données ont été traitées 
principalement grâce aux analyses croisées permettant de comparer les réponses en 
fonction du lieu de résidence des répondants. Le questionnaire a été adressé par voie 
postale à l’ensemble des foyers de l’unité urbaine de Périgueux (constituée de sept 
communes dont celles de Chancelade et Champcevinel), soit 31 215 foyers. Le taux 

7  Le quotidien Sud-Ouest se décline en dix éditions, partageant les sections d’information générale, 
et se différenciant pour les pages départementales et locales. Pour l’étude, nous avons sélectionné 
l’édition comprenant les pages départementales de la Dordogne et les pages locales de Périgueux.
8  Le formatage des données pour l’analyse a été réalisé par Laurent Vanni, ingénieur de recherche 
de l’équipe Logométrie du laboratoire Bases, Corpus, Langage (UMR 7320).
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de réponse s’élève à seulement 4,6 %. Les réponses collectées dans les communes 
de Chancelade et Champcevinel seront mises en regard des réponses collectées dans 
la commune de Périgueux, ville-centre de l’agglomération. Notre échantillon statis-
tique s’élève à 286 individus pour les deux communes périurbaines et 424 individus 
pour la commune-centre.

La deuxième approche est qualitative avec la réalisation de vingt-sept  entre-
tiens ethnographiques auprès d’usagers des lieux de promenade des communes 
de Chancelade, Champcevinel, Marsac-sur-l’Isle et Trélissac, ainsi qu’auprès 
d’interlocuteurs ayant préalablement répondu au questionnaire et ayant manifesté 
un intérêt pour un éventuel entretien. Pour comprendre l’ensemble des enjeux 
sociaux autour des relations entre les habitants et leur milieu, nous avons interrogé 
la notion de mode d’habiter (Mathieu, 2012 :  40)9, à partir de deux questions 
principales : Comment les habitants perçoivent-ils et interagissent-ils avec la 
grande faune sauvage qui les entoure ? Dans quelle mesure ces rapports entre 
société et nature définissent-ils un nouveau mode d’habiter périurbain ? L’enquête 
qualitative invite à déconstruire la catégorie « habitants » pour renouer avec une 
pluralité de microcatégories construites à partir d’une trajectoire résidentielle et 
d’un mode d’habiter individuel : les chasseurs, les promeneurs, les défenseurs de 
la cause animale, les propriétaires d’animaux domestiques, les élus, etc., sur le 
modèle proposé par N. Blanc (2000). Ces microcatégories heuristiques permettent 
ensuite d’analyser finement les réseaux d’interrelations et de coexistence négociée 
entre acteurs (humains et non-humains confondus).

L’analyse médiatique longitudinale en Dordogne et en France et les enquêtes 
sociologiques et ethnographiques sont ici pensées comme complémentaires. La 
première révèle la mise en scène collective et journalistique des interactions 
humains-sangliers et d’un conflit autour de la chasse au grand gibier, tandis que 
la seconde montre comment les individus s’inscrivent dans ce discours collectif et 
l’utilisent pour construire leurs propres représentations de la faune sauvage.

Le sanglier dans la presse écrite :  
un marqueur social et écologique

Chaque corpus examiné indépendamment révèle un ancrage cynégétique de la 
question du sanglier : pour Le  Monde comme pour Sud-Ouest, les noms les plus 
fréquents sont : chasse ; sanglier et chasseur (tableau 1).

Néanmoins, la comparaison statistique des deux quotidiens témoigne de varia-
tions importantes dans le traitement médiatique du sanglier (tableau 2). On observe 
une différence de représentation des enjeux écologiques, des échelles spatiales de 
gestion de la nature, ainsi que des acteurs humains et non humains concernés par la 
présence de l’animal.

9  Nicole Mathieu, à travers la notion de « mode d’habiter », dépasse le rapport au territoire de la 
notion « d’habiter » développée par Heiddeger en 1958, pour étudier la diversité des « interactions 
hommes [sic]-milieux » (Mathieu, 2012).
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Tableau 1 : Liste des dix mots les plus fréquents dans Le Monde et Sud-Ouest

Le Monde Sud-Ouest

chasse (444) chasse (1734)

sanglier (382) sanglier (1695)

chasseur (360) chasseur (1416)

animal (357) gibier (635)

année (235) président (551)

sauvage (226) fédération (543)

forêt (220) année (479)

loup (202) animal (477)

espèce (197) dégât (431)

national (166) chevreuil (408)

Tableau 2 : Extrait du vocabulaire significativement plus utilisé dans Le Monde ou 
dans Sud-Ouest

Vocabulaire spécifique  
au Monde

Vocabulaire spécifique  
à Sud-Ouest

loup (59,8) ; État (23,3) ; million (16,4) ; 
espèce (14,7) ; écologie (14,1) ; 
Europe (13,5) ; ministre (11,6) ; 
gouvernement (11,6) ; algue (11,5) ; 
européen (11,4) ; protéger (11,2) ; 
scientifique (11) ; humain (10,9) ; 
forêt (10,6) ; France (10,6) ; français (9,4) ; 
biodiversité (47) ; sauvage (7)

sanglier (67,3) ; Dordogne (60,4) ; 
chasse (54,7) ; chasseur (45,5) ; 
assemblée (42,4) ; gibier (39,3) ; 
hier (38,4) ; fédération (33,7) ; 
saison (30,4) ; battue (30,2) ; 
président (27,3) ; dégât (25,6) ; 
Périgueux (25,6) ; société (25,5) ; 
chevreuil (24,7) ; départemental (21,7) ; 
Bergerac (18,8) ; carte (17,2) ; 
lâcher (16,1) ; commune (14,7)

Note : à chaque mot est associé son score de spécificité (le seuil de significativité est fixé à 2).

Les enjeux écologiques de la présence des sangliers :  
une orientation spécifique à la presse nationale

La représentation des enjeux écologiques de la présence du sanglier est 
privilégiée par le quotidien Le  Monde, qui aborde significativement plus que 
Sud-Ouest la problématique du sauvage, en particulier à travers le retour du 
loup. L’ongulé est alors étroitement associé à des processus écologiques. Son 
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statut de proie est mentionné pour expliquer le retour du loup d’une part, l’aug-
mentation des populations de sangliers en l’absence de prédateurs d’autre part. 
La  relation prédateur-proie s’inscrit alors dans un espace forestier : « […] les 
facteurs qui ont contribué à la raréfaction du loup au début du siècle dernier 
sont aujourd’hui parfaitement inversés : la forêt rare est devenue abondante, elle 
héberge des populations pléthoriques de sangliers et de chevreuils, et la princi-
pale présence humaine qu’on y trouve est celle des randonneurs du week-end. »10 
Envisagée comme une résultante de la fermeture des milieux, la présence des 
ongulés constitue un indicateur favorable au retour du loup. À partir de 2020, la 
médiatisation des initiatives de réensauvagement renforce la relation établie entre 
ongulés, grands prédateurs et nature sauvage : « cerfs et daims, sangliers, lynx et 
chats sauvages, loups et ours, aurochs et bisons d’Europe »11 étant alors envisagés 
comme les espèces emblématiques associées à la forêt primaire européenne. Dans 
Le  Monde, la représentation plus marquée des processus écologiques se traduit 
également par l’emploi significativement plus important des noms biodiversité, 
écologie, scientifique, espèce, ongulé.

Les échelles spatiales mobilisées par les quotidiens témoignent de deux cadres 
d’appréhension du sanglier : national et international pour Le  Monde ; régional et 
local pour Sud-Ouest12. Le  lexique institutionnel privilégié par chaque quotidien 
reflète cet écart : les noms assemblée, fédération et président sont significative-
ment plus présents dans Sud-Ouest, alors que Le  Monde emploie davantage État 
et gouvernement. Associé à l’emploi privilégié du nom dégât par Sud-Ouest, le 
vocabulaire spatial et institutionnel de la presse régionale pose d’emblée un cadrage 
local et cynégétique des enjeux de la gestion des populations de sangliers. Le Monde 
opère quant à lui un traitement institutionnel de la gestion du sauvage, aux échelles 
nationale et internationale.

L’analyse des cooccurrents de sanglier – c’est-à-dire des mots les plus associés 
au nom sanglier – rend compte de thématiques communes aux deux quotidiens : la 
mention des espèces partageant des propriétés avec le sanglier, la gestion cynégé-
tique et la pratique de la chasse ; les dynamiques de population, le suivi scientifique 
et les interactions humains-sangliers (tableau 3).

Dans les deux quotidiens, le sanglier est rapproché d’autres espèces d’ongulés 
en augmentation, qui peuvent aussi faire l’objet de battues. Les animaux sont 
envisagés en tant que « grand/gros gibier » (7) et « (grands) ongulés (sauvages) » (3). 
Ces catégorisations traduisent la coexistence d’un traitement cynégétique et écolo-
gique de la présence animale. Dans les deux cas, le sanglier et plus généralement 
les ongulés, constitue un vecteur pour la construction médiatique d’un autre acteur 
humain (le chasseur) et non humain (le loup).

10  Le Monde, 26 décembre 2011, « La “bête” est morte ».
11  Le Monde, 24 septembre 2021, « Créer une forêt primaire en Europe ».
12  Les mots Europe ; européen ; France sont significativement plus employés par Le Monde. Dans 
Sud-Ouest, ce sont les mots départemental, Dordogne, Bergerac qui sont sur-représentés.
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Tableau 3 : Champs lexicaux dominants parmi les cooccurrents de sanglier dans 
Le Monde et Sud-Ouest

Champ lexical Le Monde Sud-Ouest

Espèces animales

chevreuil (38) ; cerf (41) ; 
cervidé (20) ; blaireau (11) ; 
cochon (9) ; ongulé (8) ; 
chamois (5) ; marcassin (5) ; 
cochonglier (4) ; ragondin (4) ; 
renard (4) ; rat (3) ; 
mustélidé (2) ; grive (2)

chevreuil (251), cerf (223) ; 
cervidé (90) ; biche (36) ; 
renard (29) ; blaireau (19) ; 
lapin (15) ; porc (13) ; 
marcassin (10), daim (8) ; 
isard (4)

Désignations du sanglier - bête (25) ; harde (22) ; 
nuisible (19) ; dévastateur (3)

Gestion cynégétique  
et pratique de la chasse

chasse (41) ; battue (23) ; 
chasser (10) ; tirer (9) ; 
tableau (7) ; régulation (7) ; 
agrainage (4) ; maïs (2)

battue (138) ; saison (63) ; 
collier (53) ; prélever (53) ; 
tuer (51) ; abattre (48) ; 
chasser (39) ; bracelet (32) ; 
prélèvement (27) ; 
réguler (13) ; tableau (13) ; 
traquer (12) ; quota (8) ; 
pister (4) ; dérogation (3) ; 
contenir (2)

Dynamiques 
populationnelles

prolifération (7) ; 
multiplier (6) ; 
proliférer (4) ; explosion (4) ; 
abondance (4) ; prolificité (3)

prolifération (13) ; 
proliférer (9) ; 
surpopulation (9) ; 
explosion (6)

Interactions 
humain-sanglier

mort (19) ; cadavre (8) ; 
intoxiquer (3) ; mourir (7) ; 
contaminer (7) ; infecter (4) ; 
porteur (4) ; ravager (3) ; 
panique (2)

dégât (95) ; dévaster (16) ; 
provoquer (15) ; 
percuter (14) ; 
occasionner (12) ; 
retourner (12) ; heurter (10) ; 
ravage (10) ; intrusion (5) ; 
labourer (9) ; collision (9) ; 
défoncer (5) ; effrayer (7)

Suivi scientifique population (16) ; analyse (7) population (53) ; analyse (6)

Le sanglier en milieu anthropisé, une question étroitement 
liée au traitement médiatique de la chasse

Pour chaque quotidien, les incursions de sangliers dans les zones urbaines 
et périurbaines s’inscrivent dans le traitement des interactions humain-sanglier 
(tableau  3). À la lecture du tableau des cooccurrents, on observe que la question 
de la présence des sangliers en ville n’est pas centrale dans la presse écrite. Elle est 
néanmoins traitée dès le début des années 200013, à travers la description des dégâts 

13  Le  Monde, 1er  septembre  2001, « Les sangliers prolifèrent aux portes de Nice » ; Sud-Ouest, 
12 octobre 2003, « Il a tenu en haleine policiers et pompiers pendant deux heures ».
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induits par le passage des ongulés dans les zones occupées par les humains. Pour 
la presse régionale, ces dégâts sont médiatisés dans la section des faits divers qui 
décrivent l’impact de l’augmentation des populations de sangliers sur les activités 
humaines (dégât, intrusion, collision, percuter). Lorsqu’il est question des milieux 
urbains (ville, urbain, périurbain), Sud-Ouest aborde conjointement les questions du 
sanglier et de la chasse. Tout au long de la période, la médiatisation de la présence 
de l’animal en périphérie et au sein des communes s’accompagne d’une légitimation 
de la pratique de la chasse en territoire anthropisé, comme on l’observe par exemple 
dans l’article intitulé « La nature en partage », publié le 20  avril  2013 : « L’arrivée 
des sangliers en centre-ville de Périgueux rappelle l’intérêt de chasser aux abords 
des villes. »

La presse nationale inscrit la question de la présence du sanglier en ville dans 
une réflexion centrée sur la gestion cynégétique de l’espèce, en particulier avec la 
parution de dossiers consacrés à l’augmentation des populations de l’ongulé en 2010, 
2012 et 202014. Les controverses autour du rôle des chasseurs dans la gestion de 
l’ongulé sont associées à la médiatisation d’une opposition entre plusieurs catégories 
d’acteurs, comme le montre le titre du dossier publié en 2012 « Face à l’invasion 
de sangliers, chasseurs et agriculteurs au défi de s’entendre » ou encore l’article 
« La prolifération des sangliers hors de contrôle », paru le 20 juillet 2020. Dans ce 
dernier, les conflits provoqués par l’irruption de l’ongulé sont analysés selon l’oppo-
sition entre rural et urbain. Depuis la fin des années 2010, l’irruption de sangliers en 
ville est appréhendée en tant qu’indice de retour de la nature dans les zones anthro-
pisées. C’est notamment le cas en  2021, avec la publication d’un entretien dans 
Le Monde de la philosophe Joëlle Zask, consacré à la présence d’animaux sauvages 
en milieu urbain15.

Les différences de représentation de l’interaction humain-sanglier entre les 
deux quotidiens se caractérisent également par un vocabulaire évaluatif négatif 
plus marqué pour la presse régionale. Le nom nuisible y apparaît jusqu’en  2019, 
alors que la loi « Biodiversité » du 8 août 2016 conduit à sa disparition du code de 
l’environnement.

Dans la presse écrite nationale et régionale, la représentation du sanglier est étroite-
ment liée à celle de la chasse. La question de la présence de l’animal en ville s’inscrit 
dans la même perspective. Cette question, traitée ponctuellement, rejoint la médiatisa-
tion des problèmes soulevés par l’augmentation des populations d’ongulés. L’animal 
joue un rôle structurant dans la construction de l’image des acteurs humains et non 
humains avec lesquels il interagit. Dans Sud-Ouest, le sanglier est perçu à travers les 
perturbations que sa présence engendre sur le territoire et le rôle joué par les chasseurs 
pour la résolution des problèmes de prolifération de l’animal. Dans Le  Monde, le 
sanglier incarne à la fois un marqueur environnemental et social. L’augmentation des 
effectifs, régulée par l’activité de chasse, structure l’image des espaces naturels et 
anthropisés où se joue un conflit de pratiques entre chasseurs et usagers.

14  Le Monde, 16 septembre 2010, « En Europe, la prolifération du sanglier devient incontrôlable » ; 
12 mars 2012, « Face à l’invasion de sangliers, chasseurs et agriculteurs au défi de s’entendre » ; 
20 juillet 2020, « La prolifération des sangliers hors de contrôle ».
15  Le Monde, 1er mars 2021, « Il y a un exode de certaines espèces vers les villes ».
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Représentations habitantes d’un animal « à problème »
L’image du sanglier dans la presse écrite se construit par la représentation des 

liens entre l’animal, le territoire et les acteurs humains et non humains qui l’habitent. 
Les enquêtes réalisées auprès d’habitants de Périgueux et des communes de l’unité 
urbaine soulignent les variations locales des représentations associées à l’ongulé et 
les modalités du vivre-ensemble, nourries par le parcours de vie des habitants.

De la faune sauvage au sanglier en ville,  
quelles évocations du sauvage ?

D’après les réponses obtenues, la proportion des habitants interrogés confrontés à la 
faune sauvage est plus importante à Champcevinel et à Chancelade qu’à Périgueux. Une 
ville densément bâtie telle que Périgueux laisse peu de place aux interactions humain–
non-humain tandis que l’intrication du bâti et des activités humaines avec des espaces 
ouverts plus sauvages en périphérie offre davantage de possibilités de rencontres (tableau 4). 
Ce lien entre le milieu de vie et la perception de la faune sauvage se lit autant à travers les 
interactions directes (observations) qu’indirectes (dégâts liés à sa présence).

De la même façon, on observe une différence de perception et d’apprécia-
tion de l’évolution des effectifs de sangliers entre Périgueux, Champcevinel et 
Chancelade  (tableau 5). L’évaluation de la dynamique de population des sangliers 
varie ici selon la commune de résidence et potentiellement en fonction de la visibi-
lité de l’animal, de la proximité directe ou indirecte à la nature dans les activités et 
interactions quotidiennes, ainsi que des canaux d’information.

L’analyse des questions relatives aux représentations confirme l’hypothèse d’un 
gradient dépendant du degré d’urbanité (tableau  5). Les représentations associées 
à la faune sauvage et plus spécifiquement au sanglier font en effet apparaître des 
variations en fonction du caractère urbain et périurbain du lieu de vie.

Tableau 4 : Pourcentages de réponses aux questions relatives à la perception des 
interactions avec la faune sauvage

Thématique
Interactions

directes1 indirectes2

Périgueux
Oui : 51,4 %
Non : 48,6 %

Oui :12,5 %
Non : 87,5 %

Champcevinel
Oui : 89,8 %
Non : 10,8 %

Oui : 36,1 %
Non : 63,9 %

Chancelade
Oui : 87,1 %
Non :12,9 %

Oui : 32,0 %
Non : 68,0 %

1 « Avez-vous déjà été confronté à la présence d’animaux sauvages sur votre commune ? »
2 « Avez-vous déjà subi des dégâts liés à leur présence ? »
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Tableau 5 : Pourcentages de réponses aux questions relatives à la perception et à 
l’évaluation des populations de sangliers

Thématique
Perception de l’évolution 

des populations  
de sangliers1

Appréciation  
de la surpopulation 

de sangliers2

Périgueux

Hausse : 31,4 %
Baisse : 0,9 %
Aucun changement : 53,8 %
Ne sait pas : 13,9 %

Absolument : 17,9 %
Peut-être : 21,5 %
Pas du tout : 16,5 %
Ne sait pas : 44,1 %

Champcevinel

Hausse : 51,9 %
Baisse : 0,9 %
Aucun changement : 39,8 %
Ne sait pas : 7,4 %

Absolument : 30,6 %
Peut-être : 22,1 %
Pas du tout : 16,7 %
Ne sait pas : 30,6 %

Chancelade

Hausse : 53,4 %
Baisse : 2,8 %
Aucun changement : 38,8 %
Ne sait pas : 5,0 %

Absolument : 32,6 %
Peut-être : 27,0 %
Pas du tout : 15,7 %
Ne sait pas : 24,7 %

1  « Avez-vous perçu : une hausse / une baisse / aucun changement / ne sait pas concernant 
l’évolution des populations de sangliers ? »
2 « Pensez-vous que les sangliers sont trop nombreux sur votre commune ? »

De la perception des espèces animales sauvages  
à un nouveau mode d’habiter périurbain

Selon l’expérience de chaque individu et le degré d’éloignement entre le domicile 
et le lieu de rencontre avec le sanglier, les perceptions que les habitants ont de 
celui-ci sont amenées à varier.

Par la rencontre d’un sanglier au domicile, par la constatation des dégâts 
occasionnés, les interlocuteurs peuvent être intimement exposés à la présence 
de l’ongulé. Il est alors plutôt perçu comme une nuisance et la chasse vue 
comme une défense légitime et obligatoire face au comportement probléma-
tique de l’animal. En revanche, lorsqu’il est aperçu dans les rues ou en lisière 
des bois du quartier, le sanglier est une aménité paysagère, quoiqu’inhabi-
tuelle, ou un objet d’apitoiement s’il semble échapper à une battue. Là, ce 
n’est plus le sanglier, mais les chasseurs en battue ou les urbanistes  –  tenus 
pour responsables de l’expansion urbaine – qui deviennent les éléments pertur-
bateurs d’un équilibre des frontières instauré entre les habitants périurbains et 
la faune sauvage.

En poursuivant l’analyse selon cette approche par échelles, on voit aussi 
comment les individus rencontrés s’inscrivent de manière nuancée dans le 
discours médiatique auquel ils se rattachent. En effet lors des entretiens 



84

Géo-Regards – Animaux sauvages en ville : quelles cohabitations ? – N° 16, 2023 - pp. 71-88

individuels, les interlocuteurs se positionnent en premier lieu sur les arguments 
pro ou antichasse :

« Un mec qui arrive avec un fusil pour dézinguer, je ne sais pas combien de 
coups de feu, pour essayer de choper un renard, il va pas le bouffer le renard, 
c’est gratuit, enfin ça sert à rien. » (Sylvain, Champcevinel)16

Puis ils nuancent au fil de l’entretien ce discours collectif en puisant dans leurs 
expériences personnelles.

« C’était super mignon, on voyait la laie et ses sept petits dans le jardin. Par 
contre, sortir et aller bosser… D’où le sang de cochon pour servir de répulsif. C’est 
un chasseur qui nous avait dit ça, et ils ne sont pas revenus pendant un mois ou 
deux. Voilà, il faut parler le langage de l’animal. […]. » (Sylvain, Champcevinel)

Pour une autre personne interrogée à Chancelade, les sangliers seraient victimes 
à la fois de pratiques de chasse qui les poussent vers les villes et de l’expansion 
urbaine qui morcelle leur territoire, mais ils restent des animaux dangereux pour les 
humains. La dangerosité supposée de l’animal est alors fréquemment citée par les 
habitants interrogés d’une part pour différencier les espèces rencontrées et d’autre 
part pour définir un nouveau mode d’habiter périurbain, fait d’interactions entre 
humains, animaux et végétaux.

Pour une interlocutrice installée à Chancelade depuis quarante ans, les arbres 
et les oiseaux présents sur sa commune font partie du cadre de vie qu’elle défend 
fermement face aux constructions immobilières, tandis que les sangliers et les 
chevreuils sont plutôt relégués à une présence animale invisible dans les espaces 
forestiers, dont la lisière devient une frontière qu’ils ne doivent pas transgresser, et 
dont la gestion doit être entièrement décidée par les instances cynégétiques.

Au contraire, pour les résidents de Champcevinel cités plus haut, si les sangliers 
sont perçus comme un élément perturbateur sur leur propriété, ils les considèrent 
tout de même à leur place dans le cadre de vie imaginé à l’échelle du quartier, tout 
comme les petits mammifères, insectes et végétaux avec lesquels ils souhaitent 
interagir. Le cadre de vie qu’ils recherchaient en déménageant en périphérie de 
Champcevinel, animés par la volonté de vivre dans la nature et de faire évoluer leur 
rapport au vivant (Morizot, 2020), serait alors plutôt mis à mal par l’urbanisation 
de la commune et la densification de l’habitat.

« Quand t’ouvres tes volets et que t’as des arbres, que t’as des chevreuils qui 
viennent, des renards, des sangliers, oui, moi il me faut des arbres, et puis des 
animaux sauvages. Les gens coupent tout, rien que pour mettre leur baraque, et 
après, ils se plaignent que les sangliers viennent sur leur terrain, mais bon tu as 
pris leur terrain, aussi, donc… il faut savoir accepter aussi que tu vis avec eux, si 
tu vis à la campagne. »17 (Caroline, Champcevinel).

16  Les prénoms des personnes citées ont été modifiés afin de préserver leur anonymat.
17  Ici, le terme « campagne » est utilisé à des fins de simplification par l’interlocutrice, qui a 
précédemment insisté sur le fait que Champcevinel n’est pas une « pleine campagne » du fait de la 
présence de lotissements dans le paysage.



85

M. Chandelier et al. – Représentations médiatiques et habitantes de la présence du sauvage en ville

En franchissant régulièrement les frontières établies entre humains et faune 
sauvage, le sanglier est donc considéré soit comme une menace soit comme un 
élément indispensable au bien-être. Il permet alors d’alimenter une définition 
dynamique et sensible d’un mode d’habiter périurbain, fait d’interactions croissantes 
entre humains et grande faune sauvage.

Conclusion
À travers l’analyse plurielle des discours portant sur l’animal, nous avons montré 

que le sanglier révèle les rapports des humains au territoire et aux autres acteurs qui 
l’occupent. Dans la presse écrite comme dans les entretiens auprès des habitants, le 
sanglier est avant tout perçu comme un animal cynégétique. Néanmoins, l’aire de 
diffusion des journaux – nationale et régionale – conduit à des variations de repré-
sentation médiatique du sanglier : alors que Le  Monde privilégie un cadre davan-
tage institutionnel et centré sur les processus écologiques, Sud-Ouest se focalise plus 
fortement sur la gestion de l’ongulé à l’échelle régionale et locale. Dans la presse 
nationale, le sanglier constitue à la fois une preuve du retour du sauvage, un pertur-
bateur pour les activités humaines, un témoin de la fracture des territoires et des 
conflits entre acteurs humains. Dans la presse régionale, l’animal est envisagé par 
les conséquences négatives de sa présence et par la réponse cynégétique apportée à 
l’augmentation des populations de l’ongulé.

Les représentations associées au sanglier par les habitants sont nourries des 
thèmes de la chasse et du sauvage, auxquels se mêle l’expérience individuelle de 
l’animal sur le lieu de vie. Les  enquêtes révèlent des variations dans la représen-
tation de l’ongulé en fonction d’un gradient d’urbanisation ; les interactions avec 
l’espèce étant plus importantes en zones périurbaines, la perception d’une augmenta-
tion des populations plus marquée et évaluée négativement.

L’enquête par entretiens révèle un mode d’habiter périurbain, nourri par les 
interactions avec les espèces liminaires et mobiles de la grande faune sauvage. Elle 
met en évidence une diversité de cohabitations, qui ouvre la voie à une accepta-
tion du « vivre avec ou malgré l’autre » (Bondon et al., 2021) dans les stratégies de 
coexistence avec la faune sauvage. Les représentations individuelles et collectives 
du sanglier entretiennent des liens étroits pour les usagers des territoires. L’enquête 
invite à déconstruire les catégories d’acteurs au profit des relations négociées entre 
individus à l’échelle microlocalisée, dans un espace périurbain hybride où les repré-
sentations habitantes de l’animal s’affrontent parfois, à travers une dialectique du 
visible et de l’invisible.
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Media and Resident Representations  
of the Presence of the Wild in the City:  
the Case of the Wild Boar
Wild boars (Sus scrofa) are usually emblematic of the wild. However, the 
animal has been increasingly observed in cities. This contribution provides a 
multiscalar reading of the representations associated with the wild boar in the 
city. To do so, we draw on a corpus of press articles from the regional and 
national daily newspapers Sud-Ouest and Le  Monde, as well as on surveys 
conducted in the urban area of Périgueux with residents of peri-urban areas. 
The analysis provides an understanding of the complexity and plurality of 
social representations in the context of conflictual human-wildlife interactions.

Keywords: wild boar, cohabitation, place, discourse, representations.

Wie wird die Wildnis, am Beispiel des Wildschweins, 
in den Medien und bei der Bevölkerung in der Stadt 
dargestellt?
das Wildschwein (Sus scrofa) wird immer häufiger mit anthropogenen Gebieten 
in Verbindung gebracht, obwohl es ein Symbol für die « Wildnis »  ist. Unser 
Beitrag schlägt eine multiskalare Wiedergabe der Darstellungen vor, die mit 
dem Huftier in der Stadt verbunden sind. Wir stützen uns dabei auf einen 
Korpus von Presseartikeln aus den regionalen und nationalen Tageszeitungen 
Sud-Ouest und Le  Monde sowie auf Umfragen im Ballungsgebiet von 
Périgueux. Die Analyse liefert ein Verständnis für die Komplexität und 
Pluralität strukturierender sozialer Darstellungen im Kontext von Konflikten 
um die Koexistenz von Menschen und Nicht-Menschen.

Stichworte: Wildschwein, Zusammenleben, Platz, Diskurs, Darstellungen.
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